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[.a Pritace et sa suite mntèrent ensuite au sommet liu monu-
ment, doù ils parent conteniipoer uin des paysages les plus grant-
dioses de l'Amérique ; et, après en étre dlecendue, S. A. Il. posa
aussi la derniire pierre d'un obélisque élevé à Pendroit mêie
où le général Brock tomba.

Peu de temps après, le lince et sa suite montèrent i bord du
steamiboat YXiiiuiernmat pour se rendre rà la petite ville de Xiag:ira,
qui lii autrefois,sous le noi de Newark, lacapitale dllaut-Canada.
Elle est située à Pentrée iu, lac Ontario, presqu'en face iu vieux
fort de Niagara, que le voyageur voit encore aujourd'hui avec tant'
d'intérêt sur la rive des Etais-Unis.

Niagara, dont la population atexcède guere 3000 umnes, envoie
cependant un représentantît iu Parlement ; c'est bien le moins
pour ue ancienne capitale. La petite ville, bien coquettement
parée, fit à l'héritier de sa Souveraine le plus gracieux accueil.
Outre les harangues officielles dit maire et des magistrats, le
Prince reçut une députation des clames de la ville, qui fuii oilrirent
ie élégante cobeille, remplie des fruits le cet endroit renomaué
pour ses vergers. Le steamer se remit en rote et atteinit bien-
rôt le Poir Dalliausie, d'où le Prince se rendit à Sie. Cailietine sur
le canal de WellantdI

Ste. Cathterine doit son existence, comme le canal de Wehlatid
luinême, qui 'lui a doetnnl a prospérité, -à M. Merriti, huon mrîîe qui
tut longtemps traité de visionnaire et qui lieureuseient, a vécu
asez ongterps pour que ses visions soient devenues, sous ses
yeux, le brillantes réalités.

Cette petite ville, qui a autiourdlhui cne population d environ
7000 dines, tie voulut pas oublier, dans les démoistrations de sa
joie, le principal élément cie sa fortune, t comme 'est le tans-
p ort dle la farine de l'Ouest qui a surtout alimenté le canal de
Vellatd, on eut l'idée assez bizarte d'élever un are de triomphe

entièreinent composé le barils de farine. On assure, et nous vu-
ions bien le croire, que ce singulier trophée n'ffrait pas un coup-
d'Sil aussi hétéroclite qu'on e le iiure.

De Ste. Catherine, où, entre auttres adresses, il en reçut une du
maire, M Currie, le Prince se rendit, par le chemin de fer Creat-
Western, à Ilamilton.

Etait-ce pour punir cette ville de cette proverbiale ambition
quaon lui reproche, qu'elle fut placée la derniére sur le piogramme
vice-royal, et que le Prince n y descendit qu'après s'étre éloigné
i plusieurs cenîLtines de milles Piouesî ? Quoiqi'iE en soit les
historiographes imnédiats de la pronienade vice-royale nous assu-
rent que e l'ambtieue petite vle comme on l'appelle, prit une
éclatante tevanche et que nille part le Prince n'eut une pluas
bruyante ovatioti.

Le llaire M. APKinstrey présenta une adresie à laquelle S. A.
R. fit la réponse soivaite :

Mesîcrs,-Uette ae est la dernière queje reçois de la part des
autorités tuniciliales et des corps publics dans les domaines de Sa
Majesté dans i'Anidriqiie du Nord, et je puis dire que de toutes celleu
qui en si grand _nombr 'o intot été présentées, elle nî'est , certaine
mnenît point la noins chaleureuse :par ses protestationis de dévoiement
à Saîlrjesté, ni la moints remarquable par la'îrderite sincérité îles

eSux qielle exprime à mon égard.
Vous tic sauriez douter dtl l'empressement avec lequel j'ai accepté la

nission que la tReine tia confiée. Cette mission est uainteituit presque
reailie, et ilne mte réste plus qtal ralportrr ù votre Souveraine et
que j'ai v , c'est-à-dire un entlousiasmc vtiiiîersel, une fidélité et ini

iatrittisme a tonte épreuve et jespère uss n bonheur et une pros'
îirt' générale.
Je2iblierai jilnais ce u'il iîa été donné e voir et d'éprouver, du

rant le court espace tde teinps oùt il m la été perrnis île 'ivre dans l
société Canadienne, et cette époqie sera toujours une îles plus belle
de na existence J'emporterai avec moi le souvenir et la reconnaiis
saîtnce l'une bouté et d'une affection que je n'ai encore pu mériter pa
auiicune de mes tictius, e je m'efl'orcerai constamment pendant le rest
île tama vie de ne point Tmte montrer indigne de 'amtour et de la confianc

ait l peuple aussi géneux.

lfranuillon erst aujotîd'lui, par sa population, ct'tviron 1,00
dînes, la seconde ville dli Ilaut-Canada et lit quatrième de toute l
provinco. Elle est située sur la baie dl ßurli;gton1 38 mille,
seîulemeut de Toonte; elle fit fondée cri 1813 ; et en IShI, sa population sm'exeéilait guère 3000 'mes Les rues sont lairges, le
éditices élcants et presqne toits bâtis'd'unie pierre, blainliatr qu
est clu plus bel effet Ily a deux grandsphôtels, lusieurs batque
et hoti nombre dc mtansufaîctures. Il y a aussi plusieurs églises
C'est le sige d'ut évch catholiqpie, dont Mgr. Farrell est le pre
roier Près d'Hlitnilton est lehtbîteau do Dtutitduin véri
table pastiche féodal, qui ne arinque tni de gût ii élégnce ce
a été coistrutit par Sir Allan Mc qab i? epuis ongtemps n
fait s résidencp m

Le soir de larrivée du Pritnce, il y eit illumiliatioi et feu d rtifice
et il se donna, à la Salle de la Socit6 Phnilarmoniqui, un concert,
auquel S. el. 11. assita le lendemain, le Prince visita l'école
centrale de la ville, it une adresse lui fut présentlée ; puis il y eut

rande réception àl Pîlûtel Royal. Comme c'était le dernier lever'
lu jeune vice-roi dans la colonie , il y eut ae foule plis
qu'ordinaire. Le reste de la jou rèe fut ernployé à une visite
non-officiel le at palais de erist ailoù b s' tenait . grandi expo-
eitioin inîdustiriteîle et agricole du fHa ut-Catalda ilà une collati n
offerte à S. A, R., et enlin à l'inauguration du nouvel aqueduc.
Le soir il y cut bal dansiune salle construite pour l'occasion ; Mdde.
DavidleNab eut lhonneur de danser le premier quadrille avec
le Prince.

Le jeudi, 210 septenbra, le curtîy"e royal se rendit en randî
tenue au palals de cristal, et le Pritnce y lit i nauguration solen
Iell de dPexposition qui, surtout sos l rapport des besiiuü et de
certains produits at' ricoles, était, lit-on, au niveau le ce que tc
voit dc mieux dans ce genre, inétme en Angleterre.

La Société d'yrienhure du Ilaut-Caniada p enita aite adresse,
a laquelle le Pince répondit dans les termes utîivants

Me rsr,-Je (vous reniercie bien sincèrempeit de l'alresre que vous
enez dte me présenter ait sujet de 1'iautguiratioi de la quinteme expo-

sitilon agricole du laut-Ca;ada et je anisis cette occasion de retmercirr
les agriculteurs, les irtisaînsi et les termtiers rasseiblés de dimet!us
parties de lia province dans cette cité d'lliinilton, et de leur exprimer
ma recounissaice pour lta bienvenue plus que cordiale et l'accoll
encu2iosiate queej'ai n ças d'eux hier et aujourd'hui.

'Possédant un sol d'une rexinrquable fertilité et peuIlée d'une race
d'hommes entreprenants et in(diîstrieux, cette région agnicole est appele
à occuper aire position inportante par ses prodaiit: je suis hivurc :îv
d'apprendre que les améliorations que la science et lexpérience onrt
introduite aus dogrieun delaère-patrienot rapidemnent ado1-
tes dans ce pays et qu'elles vous mettent en état de lutter avec le pet-
Ille rempli d'activité et d'énergIe dont les produits par l'effet d'une fra-
ternelle emulation,sontrangés avec les vôtres dans cette vaste enceinte

La lProvidence vous a acconté cette nntée, ce lui est un si grand
bienfait pour un payvsî-une abondante récolte. je suis certain que
cette nouvelle a déja porté lit jo au sein de vos fiimilles, et qu'il en
résultera un accroisaseinent de riclhese et de prospérité pour cette
magnitique lroyince.

Mes devoirs, conme représentant de Sa Majesté, député par elle po tir
visiter l'Amérique Iritanninlue du Nord, cessent aujourd'hui nme;
tmais, avant de revoir non pays, je suis sur le point de larcourir, sauts
aucune is5ion officielle, cette contrée déjà, célèbre dont les habitants
s'enorguîeittissent de notre cornuune origine, et dont les progrès vrai.
ment extraorditaîires tie sauiraieit nous être indifférents, Avant îde
quitter le territoire britaunique, permetter. quic, par,votro entrerisi, je
n'aldresse encore une fois aux iabitants di Caenadu-Unii, et que je leur
fasse l'adieu le plüis arnical.

Puisse Dieu prodiguer ses plus rares bienfaits it ce peuple grand et

Vers ldeux heures de l'aprèsii le Prince quitta llamilin,
ait bruît d canoi, avec lttes les milices, les sociétés nationales
et tie grande foule de peuple pour escorte, jugju'à la are du
chemin de fer. Le convoi arriva tard dans lac soirée i Witdsor,
ville qui se trouve située ra l'extrémité sud-ouest du Hlut-Canaa
sur la rive du Détroit, au centre'dine popuilation française qui
s'y est conservée depuis l'époque île la conquéte, s'y est consid-
rablenent accrue et compte adajord'hui, dans les comtés de Keiti,

- d'Essex et de Latbton environ tinze mille iunes. Sandwich, ville
voisineest derpitis peule siége dlun éôchdont Ngr. Piusonnault

- tîntif du ilas-Canaia, est le premicr titulaire.
a Le maire d Wtidsor présenta ine adreselaquelle le Prince
i répondit ein peu de snots, emontant sur tit steanmer qui loicte le
r noin île la petite ville, SOn Altesse Royale la quitta, îitrse reit-
a Ire auxtal .Unis, ait miieu îles reres et tdes vives acclama-
a tions d'une grande foule cli peuple.

(A cinicurer,)
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l'uar , jintvier 1801i
tErdvrio>s Óit tes îde lai Nouvelle-France, (1 71) pour faire

suite aux anciennes relations, (1615-172) deux volituies int-12a xxvii
-e350 et 384 p t eix cartes gÔogriiphlqes. (1)

1) Les clires ronai acs avant oitrs idiqueint l ioibre
ldo ages marquées de cette nianlére en ta ateu i ila fini du volutime.

Ils sont ià cjoutbr Rt. nombre d paaies douti etu chiffres llrabes it,
ordicnirry,


